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La Baule-Escoublac – Les Morélaines
Sauvetage urgent (1992)
Yannick Boyer
1 Le  rabotage  de  la  petite  butte  des  Morelaines,  pour  la  construction  de  la  route
départementale no 99 avait permis, dès 1978, de localiser dans les berges les traces de
plusieurs fossés comblés. La berge nord prévue pour le passage du second tronçon était
épargnée momentanément.
2 Plusieurs sondages ponctuels avaient été réalisés entre 1979 et 1984. Ils avaient apporté
la  preuve  d’un  habitat  protohistorique  à  cet  endroit.  En  prévision  du  prochain
doublement  programmé  de  cette  voie,  une  nouvelle  opération  archéologique
s’imposait.  La  fouille,  malheureusement  très  limitée  en  surface  et  réalisée  sur  un
terrain très perturbé, a permis d’acquérir certaines données contribuant à élargir nos
connaissances sur les habitats ruraux protohistoriques.
 
Type de construction
3 Il reste classique et est essentiellement représenté par des structures négatives : fossés
ouverts ou fossés de construction (semblant rapidement comblés), fosses et cuvettes.
4 Toutes ces structures sont creusées dans le micaschiste métatectique altéré en argile à
sa partie supérieure, et sont discernables simplement au niveau de leur empreinte dans
ce substrat, les bords supérieurs sont inconnus.
 
Chronologie et datation
5 Une première série de creusements sporadiques en cuvette, liés probablement à des
récupérations ponctuelles de l’argile, est attribuée à la fin de l’âge du Bronze par un
type de poterie aux caractéristiques en relation avec un autre site à proximité, Saint-
Servais  (Gif-5450 :  855-665 av. J.‑C.).  Une  seconde  occupation  représente  l’intérêt
principal des découvertes. Deux phases superposées de creusements sont connues, dont
les remplissages ont livré un matériel parfois en assez bon état.
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6 La première (implantation de l’habitat)  serait  de la fin du premier âge du Fer et la
seconde  (elle  marque  la  fin  de  l’occupation  du  site)  serait  attribuable  au  début  du
deuxième âge du Fer.
7 Les constructions concernent des fossés bien taillés dont le plan tend à démontrer une
organisation indigène liée principalement à des activités de combustion :
Deux fosses de foyer (FY et OD) se trouvent disposées dans un même espace.
8 La  stratigraphie  de  leur  remplissage  les  fait  s’apparenter  à  la  catégorie  des  foyers
polynésiens  ou  canaques  à  vocation  domestique.  Ce  sont  des  structures  de  bonnes
dimensions : Longueur 4,40 m, largeur 46 cm, avec une section courbe et l’autre à fond
plat. Le plan montre deux grands bords parallèles, les extrémités sont asymétriques,
l’une est arrondie, l’autre reste à angle droit.
Une  troisième  cuvette,  rectangulaire  et  profonde,  a  également  servi  de  foyer  au  même
endroit.
Une quatrième structure (F2) est réalisée dans un autre espace interne de l’habitat. Plusieurs
relations  de  mobilier  prouvent  un  fonctionnement  contemporain  des  fossés.  Elle  est  de
construction  plus  complexe  et  contenait  dans  son  remplissage  un  mobilier  particulier
(piliers  d’argile,  fragment  de  godet  à  lèvre  repliée  et  torsadée,  éléments  de  maçonnerie
d’argile à empreinte de pierres et pierres brûlées sur un côté).
9 Ce  mobilier  technique  est  à  rapporter  au  contexte  des  fours  à  piliers,  interprétés
généralement comme le premier stade de la fabrication du sel de mer.
10 La construction est composée d’au moins deux cuvettes contemporaines juxtaposées
(une troisième à proximité appartiendrait à un autre système malheureusement arasé)
et formerait la partie foyer. Il leur est accolé une fosse oblongue et plus profonde, de
construction  apparemment  synchrone,  qui  comporte  une  marche  taillée  dans  le
micaschiste pour en aider l’accès. Jusqu’alors ce dispositif original semble être inconnu.
11 À proximité immédiate de cet appareil se trouvait une couche, interprétée à la fouille
comme « de rejet », contenant les fragments de deux types de Godet :
l’un à lèvre repliée et torsadée (diamètre d’ouverture 29 cm)
l’autre à bord arrondi simple et très épais (diamètre d’environ 32 cm).
12 Une dernière période d’occupation semble se rapporter à la fin du Moyen Âge avec un
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